Date :		Mme Maggion
Nom et Prénom :		Economie

Thème 3 : Comment les ménages décident-ils d’affecter leur revenu ?
Evaluation – Calculatrice autorisée

Capacités évaluées : calculer et interpréter les propensions moyennes et marginales à consommer et à épargner ; interpréter un tableau statistique des répartitions du revenu ; identifier les déterminants de l’épargne
Les questions doivent être traitées dans l’ordre. Veillez à l’orthographe, à la syntaxe et au soin de votre copie.

	LES CHOIX D’UTILISATION DES REVENUS 


A partir de vos connaissances et des informations fournies en annexes, répondez aux questions suivantes :

Complétez le tableau en annexe 1. Vous y détaillerez les calculs nécessaires

Définissez les éléments ci-dessous. Illustrez vos définissions avec les résultats trouvés en annexe 1. 
a. Les propensions moyennes à épargner et à consommer. 
b. Les propensions marginales à épargner et à consommer. 

Déterminez l’impact de la hausse du revenu sur le comportement d’épargne. Illustrez vos propos avec les résultats trouvés en annexe 1.

Comparez les taux d’épargne des cinq quintiles et montrez si l’arbitrage consommation épargne dépend du revenu (Annexe 2). 

A partir de l’annexe 3 et de vos connaissances, rédigez une argumentation répondant à la question suivante :
Existe-t-il d’autres facteurs que le revenu qui déterminent l’arbitrage consommation-épargne dans le partage du revenu ? 
[bookmark: _GoBack]Vous préparerez au brouillon le tableau « A.E.I. » de votre fiche méthode sur l’argumentation et le complèterez avant de passer à la rédaction sur votre copie. Votre brouillon sera relevé.

Annexe 1 : La situation d’Imen et Patrick
Imen et Patrick forment un ménage qui gagnait en 2010, 25 000 euros par an. Sur ces 25 000 euros, ils en consommaient 22 500 et en épargnaient 2 500. 
Aujourd’hui, ils gagnent 50 000 euros par an. Ils consomment 40 000 euros et en épargnent 10 000.
	Années
	2010
	2019

	Revenu 
	25 000 €
	50 000 €

	Consommation 
	22 500 €
	40 000 €

	Épargne 
	2 500 €
	10 000 €

	Propension moyenne à consommer 
	(22 500/25 000) x 100 = 90 %
	(40 000/50 000) x 100 = 80 %

	Propension moyenne à épargner 
	(2 500/25 000) x 100 = 10 %
	(10 000/50 000) x 100 = 20 %

	Propension marginale à consommer 
	[(40 000 – 22 500)/(50 000 – 25 000)] x 100 = 70 %

	Propension marginale à épargner 
	[(10 000 – 2 500)/(50 000 – 25 000)] x 100 = 30 %



Annexe 2 : Montant moyen annuel par ménage en 2011 en euros par quintile
	
	Q1 
	Q2 
	Q3 
	Q4 
	Q5 
	Ensemble 

	Revenu disponible brut 
	21 919 
	31 406 
	39 822 
	50 424 
	82 846 
	45 283 

	Dépense de consommation 
	21 258 
	29 571 
	35 113 
	43 665 
	58 134 
	37 548 

	Épargne brute 
	661 
	1 835 
	4 709 
	6 759 
	24 712 
	7 735 

	Taux d’épargne (en %) 
	3,01% 
	5,84% 
	11,83% 
	13,40% 
	29,83% 
	17,08% 


Source : Données 2011, INSEE 2017
 
Annexe 3 : Montant moyen annuel par ménage en 2011 en euros – autres critères
	
	Moins de 30 ans 
	30-39 ans 
	40-49 ans 
	50-59 ans 
	60-69 ans 
	70 ans et plus 
	Ensemble 

	Revenu disponible brut 
	30 100 
	48 148 
	56 081 
	54 975 
	43 330 
	33 503 
	45 283 

	Dépense de consommation 
	29 198 
	42 412 
	44 774 
	41 422 
	38 446 
	27 086 
	37 548 

	Épargne brute 
	902 
	5 736 
	11 307 
	13 553 
	4 884 
	6 418 
	7 735 

	Taux d’épargne (en %) 
	3,00% 
	11,91% 
	20,16% 
	24,65% 
	11,27% 
	19,15% 
	17,08%



	
	Agriculteurs 
	Artisans, commerçants, chefs d’entreprises et professions libérales 
	Cadres 
	Professions intermédiaires 
	Employés 
	Ouvriers 
	Ensemble actifs 
	Ensemble retraités 
	Autres inactifs 
	Ensemble 

	Revenu disponible brut 
	50 441 
	86 827 
	75 775 
	52 120 
	37 930 
	41 101 
	54 233 
	33 178 
	25 890 
	45 283 

	Dépense de consommation 
	39 370 
	55 423 
	59 358 
	44 724 
	33 796 
	34 011 
	43 377 
	30 896 
	20 372 
	37 548 

	Épargne brute 
	11 071 
	31 405 
	16 418 
	7 396 
	4 133 
	7 090 
	10 856 
	2 282 
	5 518 
	7 735 

	Taux d’épargne (en %) 
	21,95% 
	36,17% 
	21,67% 
	14,19% 
	10,90% 
	17,25% 
	20,02% 
	6,88% 
	21,31% 
	17,08% 


Source : Données 2011, INSEE 2017


1. Complétez le tableau en annexe 1. Vous y détaillerez les calculs nécessaires
	Années
	2010
	2019

	Revenu 
	25 000 €
	50 000 €

	Consommation 
	22 500 €
	40 000 €

	Épargne 
	2 500 €
	10 000 €

	Propension moyenne à consommer 
	(22 500/25 000) x 100 = 90 %
	(40 000/50 000) x 100 = 80 %

	Propension moyenne à épargner 
	(2 500/25 000) x 100 = 10 %
	(10 000/50 000) x 100 = 20 %

	Propension marginale à consommer 
	[(40 000 – 22 500)/(50 000 – 25 000)] x 100 = 70 %

	Propension marginale à épargner 
	[(10 000 – 2 500)/(50 000 – 25 000)] x 100 = 30 %


Définissez les éléments ci-dessous. Illustrez vos définissions avec les résultats trouvés en annexe 1. 
a. Les propensions moyennes à épargner et à consommer. 
Une propension moyenne à épargner est la part du revenu qui est épargné par le ménage. Dans notre exemple, la propension moyenne à épargner est de 10 % en 2010 et 20 % en 2019. Cela signifie qu’en 2019, 20 % du revenu du ménage était épargné. 
Une propension moyenne à consommer est la part du revenu qui est consommé par le ménage. Dans notre exemple, la propension moyenne à consommer est de 90 % en 2010 puis de 80 % en 2019. Cela signifie qu’en 2019, 80 % du revenu était consommé.
b. Les propensions marginales à épargner et à consommer. 
La propension marginale à épargner est la part du revenu supplémentaire affectée à l’épargne. Dans notre exemple, elle est de 30 %, c’est-à-dire que l’augmentation de revenu entre 2010 et 2019 a été épargnée à hauteur de 30 % : l’épargne est passée de 2 500 € à 10 000 € quand le revenu est passé de 25 000 € à 50 000 € ⟶ cela nous fait 7 500 € d’épargne en plus quand le revenu augmente de 25 000 € (7 500 = 30 % de 25 000). 
La propension marginale à consommer est la part du revenu supplémentaire affectée à la consommation. Dans notre exemple, elle est de 70 %, c’est-à-dire que l’augmentation de revenu entre 2010 et 2019 a été consommée à hauteur de 70 % : 17 500 € consommés en plus quand le revenu augmente de 25 000 €, soit 70 %. 
Déterminez l’impact de la hausse du revenu sur le comportement d’épargne. Illustrez vos propos avec les résultats trouvés en annexe 1.
On observe que l’augmentation du revenu participe à augmenter le volume d’épargne, mais pas la propension moyenne à épargner. En effet, on voit dans notre exemple que la propension moyenne à épargner de notre ménage passe de 10 % à 20 % avec l’augmentation du revenu entre 2010 et
Comparez les taux d’épargne des cinq quintiles et montrez si l’arbitrage consommation épargne dépend du revenu (Annexe 2). 
On constate que plus les individus sont aisés, plus leur taux d’épargne est élevé. On constate l’effet du revenu sur le comportement moyen d’épargne dans la population. Cela nous montre que le niveau de revenu a un impact certain sur les propensions et épargner des individus. 
 A partir de l’annexe 3 et de vos connaissances, rédigez une argumentation répondant à la question suivante :
Existe-t-il d’autres facteurs que le revenu qui déterminent l’arbitrage consommation-épargne dans le partage du revenu ? 
A : On peut constater que le revenu n’est pas la seule variable expliquant l’arbitrage entre l’épargne et la consommation. En effet, des variables démographiques (âge), sociales (profession), et culturelles (culture du pays) ont également un impact sur cet arbitrage.
E : On constate que le taux d’épargne augmente avec l’âge, or cela ne correspond pas toujours à une augmentation du revenu. 
I : En particulier, on constate que l’épargne est particulièrement faible pour les moins de 30 ans qui désépargnent probablement investir dans leurs études alors qu’elle est particulièrement élevée pour les plus de 70 ans, probablement car ils épargnent pour un motif de transmission (héritage).
E. On constate également que les professions nécessitant un forte capacité d’autofinancement ont un taux d’épargne plus élevé que les autres professions relativement à leur revenu (agriculteurs et artisans, chefs d’entreprises…). On peut également faire ce constat pour les ménages les plus précaires, notamment les inactifs, et un degré moindre les ouvriers.
		I. Les artisans commerçants ont un taux d’épargne bien plus élevé (36.17%) que les employés (10.90%)
E. Nous savons que la culture du pays influence également les arbitrages 
		I les français épargnent beaucoup plus que les américains (chiffres non attendus)
Conclusion : On constate en fonction de l’âge, de la culture et de la profession que les motifs d’épargne sont à prendre en compte lorsqu’on étudie l’arbitrage consommation-épargne.
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